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Les BTEX sont des polluants persistants et récalcitrants à la dégradation, couramment 
retrouvés sur des anciens sites industriels, dans les sols et dans les eaux souterraines. Afin de 
dépolluer ces sites, plusieurs méthodes de traitement existent, notamment des méthodes d’In 
Situ Chemical Oxidation (ISCO) via des barrières perméables réactives (PRB). Ces 
traitements chimiques agressifs permettent de traiter efficacement la pollution, mais ils 
peuvent aussi avoir un impact important, positif ou négatif, sur le milieu, et notamment sur les 
fonctions microbiennes du sol et de l’aquifère traité. 
Lors de la mise en place d’une PRB en aval immédiat de la zone source et d’un traitement par 
ISCO utilisant du peroxyde d’hydrogène en tant qu’agent oxydant (H2O2 avec un potentiel 
d’oxydation proche de celui de l’ozone), des échantillons d’eau ont été prélevés au cours du 
temps en vue d’un suivi géochimique, microbiologique et isotopique. L’objectif de ce travail a 
été de déterminer l’impact du traitement sur le développement de la microflore bactérienne du 
site en termes de biomasse et de potentiel à biodégrader les BTEX en condition aérobie. 
L’injection d’H2O2 a eu un impact positif sur l’abondance bactérienne totale, et 
particulièrement sur l’abondance des bactéries capables de dégrader les BTEX (abondance 
des gènes tmo, rmo et bssA). La diversité bactérienne a elle aussi été impactée par le 
traitement, avec une augmentation des indices de Simpson, Shannon et Chao après injection, 
au niveau de la zone d’injection, mais aussi en aval hydrographique. Les données isotopiques 
et chimiques ont montré un fractionnement traduisant une biodégradation bactérienne au 
cours du traitement, et un abattement efficace de la pollution après 6 mois, malgré un 
relargage suite à l’injection. L’ISCO par injection d’H2O2 a donc permis de stimuler le 
développement des bactéries dégradantes de la nappe, ce qui a probablement contribué à une 
meilleure remédiation des BTEX. 
